Accompagner le rallye maths en classe 

C’est quoi le Rallye Mathématiques de l’Ain ?
Contractuellement, c’est engager sa classe dans 2 épreuves de résolution de 5 problèmes du type « problèmes ouverts » à solutionner en 50 minutes par la classe entière (la première en janvier/février et l’autre en mars /avril).  Les élèves coopèrent et s’organisent en autonomie pour fournir au terme du temps imparti les 5 fiches réponses qui présentent leurs résultats et surtout la description de leurs méthodes de recherche… Tous les problèmes proposés correspondent à une catégorie liée au niveau de la classe (ex : catégorie 3 pour les CE2, catégorie 6 pour les 6e ).  

À l’issue de ces 2 épreuves, la classe pourra disputer la finale départementale si elle atteint l’un des trois meilleurs scores aindinois. 

Mais, le Rallye Mathématique de l’Ain, c’est surtout proposer à ses élèves des problèmes différents de ceux auxquels ils sont habituellement confrontés… C’est aussi une autre façon d’organiser sa classe, de rendre les élèves plus autonomes et coopératifs. Cela permet d’inclure chacun, à son niveau, dans l’analyse, la réflexion et la proposition des solutions… De l’empirique à l’experte, toute méthode permettant d’arriver à ses fins est une bonne méthode pourvu qu’elle soit expliquée… Et les « problèmes ouverts » ou « problèmes pour chercher » permettent cette approche pédagogique.  

Mais c’est quoi concrètement un « problème ouvert » ?
Il a avant tout deux objectifs méthodologiques : celui d’apprendre à chercher et celui d’apprendre à raisonner collectivement pour résoudre des problèmes mathématiques. L’accent est mis sur les procédures et les démarches autant que sur le résultat et les savoirs mathématiques... L’élève a pour tâches multiples d’essayer, de conjecturer, de tester, d’argumenter… Comme il est indépendant des apprentissages notionnels, le problème peut donc être proposé en parallèle de toute progression annuelle.
Et comment je peux m’organiser en classe ?
Pour que les élèves puissent être autonomes le jour de l’épreuve, il est indispensable qu’ils s’y soient préparés. Quelques séances régulières, en amont des épreuves, devront permettre aux élèves de se familiariser avec une organisation type que le PE accompagne dans un premier temps puis stabilise avant les épreuves officielles. 
On peut imaginer plusieurs phases dans l’activité : 

Une phase de dévolution et de reformulation où on va s’assurer de la bonne compréhension de l’énoncé, de ce qui est demandé. On va tenter de se représenter ce que l’on cherche (dessin, schéma ou verbalisation...)
Une phase où on va choisir les outils dont on aura besoin (jetons, feuille quadrillée, crayons de couleur, calculatrice, équerre, ciseaux et colle si besoin de couper et coller, ou rien … en fonction du type de problème à résoudre).

Une phase de recherche individuelle dans laquelle on encouragera la production de traces écrites de l’investigation.   
Une phase de recherche collective ou après confrontation et argumentation, le groupe de travail proposera une solution commune communicable au reste de la classe. 
Au fil des essais, et des ajustements à la classe, un protocole peut même être construit et affiché en fixant et minutant les étapes du travail de la classe.  

Comment favoriser la recherche de solutions concertées ?
La nouvelle spécificité des épreuves du rallye est qu’il n’y a plus que 5 problèmes à résoudre. Cette modalité laisse plus de temps à la classe pour proposer des solutions plus concertées et plus abouties dans leur rédaction. 
On peut imaginer après un temps donné, un affichage des fiches réponses au tableau et une mise en commun au niveau de la classe. La présentation d’une solution aboutie par un groupe nécessitera une simple vérification par un autre groupe. Une solution non aboutie entrainera une présentation du problème à la classe et une nouvelle prise en charge par un groupe d’élèves.  

On peut aussi imaginer que chaque problème soit « cherché » par deux groupes différents. Chaque groupe de travail hérite d’un problème différent en début de séance. Dès qu’il a une réponse, il l’affiche au tableau et se saisit d’un autre problème. Dès que deux réponses ont été proposées et affichées, les deux groupes comparent leur production. S’ils sont d’accords, ils rédigent ensemble la feuille réponse. S’il y a un désaccord, ils devront analyser les productions, repérer les éventuelles erreurs, chercher à nouveau, argumenter, pour enfin se mettre d’accord sur une nouvelle solution et sa rédaction.   
Quels types de groupes ?
L’essence même du rallye est de favoriser les interactions entre les élèves, la collaboration et la coopération. A ce titre il est intéressant d’encourager de multiples formes de travail entre les élèves. L’hétérogénéité peut devenir un atout pour permettre à tous les élèves de se confronter à la recherche et de développer de nouvelles compétences.  Par exemple un élève en difficulté pourra bénéficier de la présentation du problème par ses camarades et ses demandes d’explicitation pourront devenir un moteur pour la réflexion collective. Les problèmes d’une épreuve de rallye sont de difficulté croissante, ils ont souvent plusieurs solutions auxquelles on peut aboutir en utilisant différents niveaux de stratégie ; chacun pourra ainsi y trouver sa place. Mais, pour tous les élèves mais en particulier pour ceux qui rencontrent des difficultés en mathématique, un enseignement plus formel des procédures et stratégies de résolution semble indispensable. 
Peut-on enseigner des stratégies de résolution ?
Bien sûr la pratique régulière de la résolution de problèmes est importante et nécessaire mais sans doute pas suffisante. Comme dans beaucoup d’autres domaines, il faut aussi l’enseigner de manière explicite
 c’est à dire clarifier le but du travail à accomplir, enseigner les procédures et les stratégies (et pas seulement les notions ou les concepts), aider les élèves à prendre conscience des savoirs en jeu et des procédures mises en œuvre, travailler le processus d’explicitation à travers des verbalisations produites par les élèves (description, narration, explication, argumentation…). 

Dans les problèmes du rallye maths, on peut identifier par exemple trois types de raisonnement pour lesquels on pourra développer des stratégies adaptées 
: 

· Travailler par essais et ajustements

· S’organiser pour trouver toutes les possibilités (tableau, arbre, …)
· Recourir à la déduction et organiser les données (logique …)
La construction d’un répertoire des problèmes résolus peut permettre aux élèves d’y faire référence pour mieux identifier le type de problème rencontré et les stratégies les plus adaptées pour le résoudre. 

On ne prend pas toujours le temps d’opérer un retour réflexif sur les épreuves et les problèmes résolus. Pourtant ce travail parait essentiel pour analyser les erreurs liées à la compréhension, au raisonnement, aux calculs, à l’oubli de solutions multiples, à une rédaction peu explicite.
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� Explicite au sens développé par Roland Goigoux voir https://centre-alain-savary.ens-lyon.fr/CAS/education-prioritaire/ressources/theme-1-perspectives-pedagogiques-et-educatives/realiser-un-enseignement-plus-explicite/enseigner-plus-explicitement-un-dossier-ressource


� Voir problèmes pour chercher : proposition de progression et programmation d’école « Maths et sciences 31 »





